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« Il faut revoir
la chronologie des médias »

CINÉMA Philippe Logie, directeur des achats de BeTV, nous donne sa vision du futur
t> FauHI raccourcir
le délai d'attente
entre la sortie des films
au cinéma et leur arrivée
sur les chaînes
payantes?
•• Netffix, Canal+
et SeTV plaident
dans ce sens pour lutter
contre le piratage.
•• les distributeurs
se tâtent
et les exploitants
de salles sont contre.
ENTRETIEN_ ••••• _

Au Festival de Cannes. le
géant américain Netflix
annonçait sa volonté

d'enterrer La «chronologie des
médias" (voir infographie), ce
processus qui régit depuis trente
ans les règles de diffusion d'un
film après sa sortie en salles,
Actuellement, quand il quitte
l'affiche, le film est d'abord dis-
ponible en VOD, puis sur les
chain es payantes comme Canal+
ou BeTV. ensuite sur leschaines
gratuites et enfin en SVOD. Se-
lon Netflix, qui pèse désormais

100 millions de spectateurs
dans le monde, il faudrait envi-
sager «la SOl'tie simulirmie en

811lfes et sur les plales:formes de
t'idéo à lu demande ».

En France. Ladirection de- Ca-
nal+ applaudit et nuance l'ini-
tiative de Netflix. Et chez nous?
Philippe Logîe, directeur des
achats de BeTV, nous donne sa
vision du futur.

La « chronologie des mèdias »
est identique en France et en
Belgique?
On a toujours ,suivi la ch/'ono-

logie frallçaüe de près tar
notre marché et le leur sont
llbsolUlluml ùlterdipel1danlK
Au départ, les films litnient
Ili,~pol/ibles 8111' Be1V 18 tIloi.~
'lprè.s leur sortie en salle. Au-
jourd'hui, certains ,~tudios
comme D1'811(1) IlOU,~ autorisent
iJ proposer des films huit 11!oi,ç
aprr.s leur sortie en .salle. Le.s
~>tudios e14r-mÊ17les ont com-
pris qu'il fallait que les .films
soient aeussibles plus rapidt'-
ment.

Pour gagner des abonnés,

Canal+ propose de réduire le
délai à six mDis, C'est une
bonne idée?
C'est U/le bonne idée. Prè.s de
90 % des films fOlll la qlJ.l1,~i-
totalité de leurs /'f'('f'tre<~ dura nt
les qua/nt p/'f'Tn ièl'e;s semaines
d'e:l'plailatioll e1l salles. nall.~
le.« mol.~ qu l suit,ent el (/t'a/if

['urTivil' du,film en von 1'IIi,~
SUi' les chaines pC/.1Juntes, la
porle est donc large out'erte ail

plrata~e ... Pa,SSfl' de di.r à SÜ'
mois serair lin premier pas in-
téressant. Je semis prt~lleur
d'un dila i encore plus c01l/'1
ma",~ la fe"rtl'e d'exploitatioll
en slllle,' donne aussi sa N/lCIlI'
Ù un film, C'est là que se MNt
sa notoriété. Ilfaut bien me,~u-
rer tout ça.
Reed Hastings, I~ p.atron de
Netflh:, $e montre beaucoup
plus radical. Il envisage un
monde où tout serait dispo-
nible le même jour sur toutes
les pllltes-formll'!$. Il va trop
loin?
C'eM ,~ans doute excessif.' 11
faut veiller à priseroer ILIl

mode defimmcement. C'estfa-
cile de ten il' ces propos quand
071 ('st Reed Hastings, et que
['[/1/ peut s'appll.1fer SUI' 100
millions d'abonné,s pow' .fi-
/lanccr ses fillll.~ tout seul. Ce
n'est pas le mode prh'ilégié
dans l'industde aujourd'hllÏ.
POl/r perm eU 1'1' une viabilité
dl!S œuvre~' {lU l'inéma. a fiwt
q/le la chainE icoflomique ac-
tuelle .mÎt prhcn'ie d que l'oll
['ontinllc d'e:rploiter toutes le,'!

fenêtres, Il ,/f a Ulle forme de
Cl;nisme dans le chlff de ces
grands groupes qui ne (:011(/'1"-

bUf'l!t pas au jiTumeemfJ11{ de
ces œttvre.~.
Vous ne craignel pas de dis-
paraître si ce sont uniquement
des plates-formes comme
NeUllx qui SQrtent des films
dans le futur?
Les premiers cOl/cenlés sont [e,~
studios amùÎeaÎlIs. Au départ.
ils ont été ,~éduits par le mo-
dèle de NeiflÜ', avant de se
rendre ,'ample qu'il 'valait
mieu.l' se reposer Sl/r leurs
bons tdw..!' allii.~ de la von. de

la til! pal/alite et de la télé
gratuite car quand 111I acteu r
devient ultra-dominant SUI' le
marché, cela devient d'abol'd
ptrilleux pOIII' w;r. POlll' 111'(/-

dllÙ'c de.s bloddmsters, les s/u-
dioll hoNIJ'«,oodiens Ollt besoin
de lhlsemble des partenaires
mondiaux et des diJférentelife-
nélres de lu «chrolloloJi{ie des
média.s ».

Ne serait-il pas prudent de
légiférer sur la chronologie des
mëdias en Belgique?
Ce '11 'est pa6' lléces6·aire. Aujour-
d'hui, 01/ voit les blocclgcs qui
eJ:ùtellt en FrallCt' .filet' {/lt;l'
ér'(I[utiflll,S t1éte.~,~ail'esdu mar-
ché. Ll' plulJ important I.'C n'est
pas la loi. c'e,~t que la pl'ofes-
sirm 8'tmJcmJe. _

"opos l'lIIcuelllls pa'
M"'XIM~ I!IIERM~
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Sortie du film
en salles

Exploitation
du film sur
supports
numenques
(VOD, ...)et
phYSiques (DVD,
Blu-R~y, . .)

Diffusion du film
en Pay TV
(Be TV,
Tel.enet..,)
et en YOD
par abonnement

Le calendrier
des films
en Belgique

Diffusion
SU! les chalnes
« gratuites ),
si elles sont
ca -productrices
du film

Difiusion
sur les chalnes
« gratuites»,
puis sur Netllix
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réseau Distributeurs
et exploitants divisés
Du côté des exploitants de

salles de cinémas, la ré-
ponse est claire: réduire les fe-
nêtres de diffusion serait préju-
diciabie à la santé du septième
art. Bruno Plantin-Carre nard,
patron d'UGC Belgique, va
même plus loin; "Si le,~.Iènêtres
de dijfztsÙlII étaùmt réduire);. les
.saUe.~neftraimt peut-être même
phu,>l'effort de sortir de phu pe-
tits {i[m,~. C'est ut/cade t'ideu.t'
et p·uver;;. Ullfibn tmu!'/!' sa 110-

loriété dans les wûles, au-delà
du fait que ça ginèn du bn:1"I?f
.fict, donc dt' l'argent pour le,~
productions. C'est une publicilé
en plu,~ pour lcfilm. Moins il eM
e:r'poséen saltes. moills ([ ,1j aura
el" !lotoriété pour .sa diffilsùm fi-
lé. If ,il (l un con.sensus autour
des finêtres de dijfitûoJ! et CI'
n'est pas 1111 ha.sa rd. »

Un manque d'audace
f( Le modèle est figE alors que

r-edainsfilms !lt' restl'lIl qUi' tl'ès
pm à l'affiche, nuance Tinne
Brai de chez Imagine Film dis-
tribution. Nous souhaiterio/ls
pO/H'air d/.ercher Ut//' stratégie
adaptée à cllllquefiim. » Enten-
dez envisager une sortie YoD ou
DVD très vite après une sortie
saUe dans le cas de films plus
confidentieL... En fait, du côté
des distributeurs, on ne semble
pas forcément contre la réduc-
tion des fenêtres de diffusion.

« JI' St/ü la première il difendre
la mUBe des ,~alles.Mais el/es de-
vraie1lr aussi ptlljàis apprendre
Ù O.~el:Ce n·e.~tpas parce qu'un

film est diffiué en télét'isiorl ou
est ll!ffi/si en day-and-date (soit
une sortie le même jour sur le
maximum de supports de diffu-
sion, un système plutôt répandu
aux USA, NDLR) , qu'il ne peul
pas Jonctimmer en salles. 1 Am
Nol Your Negro, dOCl/mentlzire
de Raoul Peck. a par e.rr-mple
dtlbflrd été diffilsé sur la RTBF
et sm' Ade mais il IliUlKi tn'w
bien fOllctionné en !Salles. En la
malière. le RO.llaume-Ulli flOUS

inspire beaucoup (lin" 6·
contre), »

Aujourd'hui, le problème qui
ronge les distributeurs est celui
du piratage. Réduire les fenêtres
de diffusion permettrait donc de
se rapprocher d'un potentiel pu-
blk qui n'a pas les moyens tech-
niques de se rendre dans les
salles de cinéma, sait par
manque de temps, soit par
manque de flexibilité pour les
familles avec de jeunes enfants
notamment.

Malgré tout, les acquisitions
se font toujours en fonction de
la salle. ,< Car la VoD ll'ajamais
réUSSI' à remplaçer II' DVD el CI'
dernier est ell chute liore,» Un
modèle qui tend donc à évoluer,
lentement mais sûrement..

GAfiLE MOURY

L'EXEMPLE ANLGAIS

Curzon, un modèle
dravenir?
Curzon est une chaîne de
cinemas d'art et essai bri-
tannique, Depuis sa creation
en 1934, elle a dû faire face
au déclin de l'industrie ciné-
matographique: chaque
année depuis 2006, le
nombre de einéma~ au
Royaume-Uni a diminué,
Une réalité qui aurait pu lui
être fatale". si elle n'avait
pas décidé de se réinventer,
Avec une stratégie multiple.
Du confort. Si les grands
complelles ont tendance il
faire des ~alles de plus en
plus grandes, Curzon privilé-
gie le confort dans des salles
à taille humaine, Les pro'
duits vendus y sont égaie-
ment sélectionnés (carte
des vÎns et de bières spé-
cÎales notamment).
Une programmatiDn spéci·
fique. Côté films, on re-
trouve aussi bien de grands
noms, que documentaires et
productions en langue étran-
gère.
Un nouveau modèle. Curzon
ne se contente pas d'être
une chaîne de cinéma. Elle
regroupe trois business
distincts: un einéma, une
société de distribution et
une société de home ciné-
ma, permettant de louer des
films en Iigl1e, Un modèle
atypi~ue qui semble fom:-
tionner: Curzon a ouvert de
nouvelles salles...

G.MY
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